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Pauline Jaricot (Marie-Pauline selon son acte de naissance) est née le 3 thermidor 
an VII (22 juillet 1799) dans la division du midi, rue Tupin, d’Antoine Jaricot, plieur 
de soie, et de Jeanne Lattier. L’adresse correspond à la Paroisse Saint-Nizier. 
 
 

 
Figure 1 - Archives municipales de Lyon 

 
Figure 2 - Archives municipales de Lyon 
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L’acte de baptême est reproduit dans un ouvrage publié en 1937 par le père David 
Lathoud : 
 

  
 

Les premières pages sont directement consultables sur le site ci-dessous : 
 
https://shop.vivlio.com/product/9782307054672_9782307054672_1/marie-pauline-jaricot-1-

le-secret-des-origines-de-la-propagation-de-la-foi 
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Le baptême a été administré par un prêtre réfractaire, nommé Dunand, car la 
situation religieuse est loin d’être apaisée, le Concordat n’intervenant que deux ans 
plus tard. : 
 

 
 
« L’an mil sept cent quatre-vingt-dix-neuf et le vingt-deux juillet, nous soussigné, expressément 
autorisé par qui de droit avons conféré le saint baptême, avec les cérémonies de l’église catholique 
et romaine à Marie-Pauline fille légitime de sieur Antoine Jaricot négociant, rue Tupin, n° 16, 
paroisse de Saint Nizier, et de Jeanne Marie Lattier présents. Le parrain a été le sieur Pau Jaricot 
son frère, la marraine Marie-Antoinette Jaricot sa sœur, qui ont signé. » 
 
Paul Chopelin, dans « Ville patriote et ville martyre. Lyon, l’Église et la Révolution 
(1788-1805) », page 418, citant ce même David Lathoud, mentionne que le pape 
Pie VII, de passage à Lyon sur le chemin du retour à Rome après le sacre de 
Napoléon, aurait touché la tête de Pauline Jaricot et de son frère Philéas devant 
l’hospice de l’Antiquaille le 19 avril 1805. Or l’Antiquaille est bien sur le territoire 
de Saint-Just. 
 
La signature de Pauline Jaricot figure au bas de l’acte de baptême, le 1er avril 1848, 
de Marie, née treize ans plus tôt de Louis Delivany et d’Agathe Allemand. Mme 
Simone Wiss, qui reproduit cette signature dans l’article « Des signatures connues 
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dans nos archives paroissiales », publié en 2015 dans « Découvertes à faire à Saint-
Irénée et Saint-Just », p. 49-50, écrit : « Il semble que les parents aient totalement 
disparus… Sans doute la fillette a-telle été recueillie par une de ces « providences » 
nombreuses à l’époque, notamment à Fourvière. Le baptême n’a d’ailleurs pas lieu 
à l’église de Saint-Just, il est simplement célébré par un prêtre (non nommé) 
« demeurant sur la paroisse de Saint-Just ». La marraine, propriétaire, réside au 50, 
montée Saint-Barthélemy, donc sur la paroisse de Saint-Just, ainsi que le parrain, 
Honoré Emilien Lançon, sans profession / est-ce dans la chapelle de cette maison 
de Lorette, propriété de Pauline depuis 1832 que le baptême est célébré ? La petite 
Marie devient en tout cas Pauline Marie ». 
 

 
 

Dans la liste nominative du recensement de 1861, elle est signalée comme habitant 
40, montée Saint-Barthélemy. Il s’agit de la maison de la Breda, devenue maison 
de Lorette, ou elle est établie depuis 1832. 
 

 
 

SAINT-BARTHELEMY (Montée) 
6 M 186 Archives du département du Rhône et de la Métropole de Lyon 
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Si elle est née sur la paroisse Saint-Nizier, le 40, montée Saint-Barthélemy, où elle 
est morte, relève de la paroisse Saint-Just (voir le plan dans le salon attenant à la 
sacristie). 
 
Si elle est mentionnée comme rentière en 1861 et comme propriétaire en 1862, elle 
a en réalité été ruinée par suite de l’échec de son entreprise d’œuvre en faveur des 
ouvriers et, devenue indigente, elle est inscrite au bureau de bienfaisance de la 
paroisse de Saint-Just. 

 
 
 

 
 

C’est dans sa maison qu’elle meurt le 9 janvier 1862 (on notera toutefois la 
discordance entre le numéro indiqué sur ce certificat -50- et celui -40- porté sur 
les autres pièces). 
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Acte de décès de Marie-Pauline Jaricot  

https://www.fondsenligne.archives-lyon.fr/v2/ac69/visualiseur/etatcivil.html?id=690010415 

 
Et c’est dans l’église Saint-Just que se déroule la cérémonie funéraire, célébrée par 
l’abbé Bourdelin, vicaire. 
 

 
arch. dioc. 

« L’an mil-huit cent soixante-deux, le onze janvier, nous vicaire soussigné, avons 
donné la sépulture ecclésiastique, en présence de l’inspecteur civil, à Marie-
Pauline Jaricot, célibataire, âgée de 62 ans, décédée avant-hier, montée St-
Barthélemy, n°40 ». 
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Quelques références sur Internet : 
http://saintsdefrance.canalblog.com/archives/p82-12.html 
https://www.paulinejaricot.org/biographie-de-pauline-jaricot 
https://journals.openedition.org/clio/96 
https://rcf.fr/articles/vie-spirituelle/la-venerable-pauline-jaricot-1799-1862-la-conversion 
http://theses.univ-lyon2.fr/documents/getpart.php?id=lyon2.2007.mas_g&part=201696 
 
 
 
 

 
 


